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l'union seraient inutiles. Le clergé est particulièrement mécontent de la dé,

pêche de Thompson, et quelques uns de ses membres n'ont signé la requête
contre l'union qu'en protestant qu'ils pensaient que c'était inutile car 'on n'avait
que tro: éprizé jusqu', présent les dlimandes des Canatdiens. Il a eté cir-
culé des avis dans les paroisses du Sud prévenant les habitants de ne pas tigner
les pétitions coutre l'union v.u qu'elles leur étaient envoyées par Mr. Debartzch,
c'en est assez pour les en détuurnîer.

- Beaucoup des anneaux de la queue de Lord Durhamn sont encore en Ca-
nada et lforment partie du cabinet actuel. Derbilhire est un des secrétaires,
Dunkin se ile de l'éducation ; le fameux Simpson a quitté la dcuane du
Côteau-du-lac et resti' aupiès du Gouverneur.

-- On herne les citoyens de Québec de l'idée que le gouvernement sera ré.
installé dans leur ville ; mais cela n'aura pasý lieu de long-tems puisque les
ofliciers publics, 'hon. Daly entr'autres, ont loué des maisons pour un an.

- I.es directeurs de la Bn:îque du Peuple nous annoncent qu'ils ont trouvé
les livres de cette institution nets, propres, exempts de bag beaux, ct de ra-
tures'; mais ils ne nous disent pas qu'ils ont compté les espèces, billets, etc.

- Le Gouverneur a lit à quelqu'un que le pays ne peut avancer sans muni-
cipalités, et qu'il est décidé à en donner au plus tôt.

- Van Buren est tâché de ce Iue W'olfred Nelson n'est pas allé lui rendre
visite lorsqu'il était à Plattsbu'g, tandis qu'il s'est lait présenter à Clay qi lui a
témoigné beaucoup de sympathie. On attribue à cela plus qu'à une courtoisie
vis-à-vis de l'Angleterre, la conduite qu'il a tenue envers quelques tins. de4
réfugiés.

-le Gouverneur a démis John MacDonald de Chtteaugay. Des personnes
se disant bien informées disent que c'est en punition de son déportenmnt contre les
témoinsdans la cause île Cardinal et autres qu'il menaçait et intimidait de mille
manières. Il est de fait qu'il agit assez indécemment dans cette affaire pour être
vivement réprimandé par la cour iartiale elle-même.

Personne n connaît encore la vraie raison pour laquelle le siège du gouver.
nement fut transporté de Québec à Montréal. Le public peu clairvoyant at,
tribuait généralement ce changement à une crainte puérile de nouvelles rebel-
lions et au désir de surveiller de plus près les mouvements insurrectionnels
imaginaires ; mais voilà long-tems que je Connais le mot de l'énigme et que je
cherchais les moyens de contrecarrer en ce point le but secret de l'administra-
tion. Il faut donc que mes lecteurs (c'est à 'ire tout le ionde) , sachent que
l'on n'a fait tout ce renie.ménage que pour s'éloigner du bureau du Fantatque,
insolent journal qui osait plonger dles reg;rds scrutateurs et indiscrets dans les
bureaux administratifs, écouter aux portes, regader par le trou des serrures et
qui en'suite allait conter tout bonnement au public ce qu'il avait apps, vuI, en-
entendu. La diplomatie n'était plus un secret; les ventes et achats dhomsrn et
le consciences étaient aussi bien connues ,que les eicans de porc o- de mélasse,
chaque mnénagère était aussi bin au fait dît lu amnuo qn un conseiller exécutif;
en un mot les choses en étaient venues à un point intolérable. 11 fallait éloig.
ner le Fantasque ou s'en éloigner.' Ceci était plus ficile que cela. On fit ceci.
Je vis bientt quelle avait été lioteution secrète du char de -'Etat en se faisant


